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introduction

Le degré auquel les nouvelles technologies vont influencer 
notre existence dans le futur est encore incertain, mais il est 
d’ores et déjà possible de tirer quelques leçons des tendan­
ces actuellement discernables. Dans la brève revue qui suit, 
l’impact potentiel des nouvelles technologies dans le domaine 
de l’éducation et de la santé sera d’abord discuté. Dans un 
deuxième temps, nous nous interrogerons sur les risques liés 

à l’utilisation d’internet par les adolescents. Nous terminerons sur quelques 
considérations dans le domaine de la prévention. Les adolescents sont d’impor­
tants utilisateurs des nouveaux outils que sont le téléphone mobile (Natel), les 
lecteurs numériques portatifs et autres outils offrant l’opportunité en un seul clic 
d’avoir accès à internet. Relevons que les adolescents ont tendance à se familia­
riser avec tous ces instruments beaucoup plus rapidement que les adultes. En 
fait, la génération adolescente actuelle est née bien après les premiers ordina­
teurs et pour la majorité après l’invention du World Wide Web (1989) et sa diffu­
sion. En même temps, il faut savoir que cette nouvelle industrie cible cette 
tranche de la population d’une façon très efficace et parfois même l’exploite de 
manière éhontée.

Les adolescents de toutes les régions du monde ont largement intégré ces 
nouvelles technologies dans leur vie courante. Selon les plus récentes statis­
tiques de l’Office fédéral des statistiques, 91% des jeunes âgés entre quatorze et 
dix-neuf ans habitant la Suisse utilisent internet plusieurs fois par semaine (OFS 
2008). Cet engouement s’est rapidement déployé des deux côtés de l’Atlantique, 
bien qu’il semble encore plus important dans les sociétés asiatiques comme en 
témoigne le nombre d’articles scientifiques portant sur ce sujet et provenant de 
pays tels le Japon et la Corée. Il ne faudrait pas non plus sous-estimer l’opportu­
nité que représentent les communications sans fil dans les pays à faible ou 
moyen revenu. Dans différents pays d’Afrique, les jeunes, mais aussi les adultes, 
ont d’emblée passé à l’utilisation du téléphone portable ou de la Wi-Fi (réseau 
sans fil haut débit à internet) sans devoir dépenser en infrastructures des câbles 
et des installations nécessaires à l’exploitation traditionnelle de la radio, de la 

Adolescents, internet and new technologies : 
a new wonderland ?
This reviews the use of new technologies 
with its benefits and pitfalls. Among the posi­
tive aspects are instant access to educational 
information, the possibility to connect with 
mates and to develop social exchanges, as well 
as an access to preventive contents in the 
field of health, substances or sexuality. The 
risks are linked with inexperience and the 
adolescent’s inability to assess the validity of 
information collected on internet, as well as a 
lack of insights of the consequences of laun­
ching information or images on the web. The 
menace of addiction or of violence induced 
by internet is probably overestimated by many 
adults but should be taken into account. Pa­
rents should monitor their adolescents’ acti­
vity in an open and interactive way. Moreover, 
any adolescent medical check-up should touch 
on the use of new technologies.

Rev Med Suisse 2010 ; 6 : 1230-5

Cet article passe en revue les côtés positifs et les risques liés 
à l’utilisation des nouvelles technologies. Parmi les aspects 
positifs, figurent l’accès rapide à des informations à caractère 
éducatif, la possibilité d’échanges à caractère social ou intel-
lectuel, et l’ouverture à des renseignements dans le domaine 
de la santé, des drogues ou de la sexualité. Les menaces sont 
liées à l’inexpérience et à la difficulté à juger de la validité des 
informations, ou du risque que les jeunes prennent en diffu-
sant des informations sur le web. La dépendance à internet et 
le risque de violence sont probablement surestimés. Un moni-
torage ouvert et interactif de la part des parents constitue une 
bonne prévention. L’investigation du rapport que chaque jeune 
patient entretient avec ces outils fait partie intégrante de tout 
bilan de santé.

Les adolescents, internet et les
nouvelles technologies : un nouveau 
pays des merveilles ?
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télévision ou du téléphone. Cet accès immédiat à une in­
formation planétaire représente pour ces pays, et notam­
ment pour leurs adolescents, un potentiel de développe­
ment que l’on peine encore à mesurer. Un certain nombre 
de pays africains l’ont bien compris et en tirent maintenant 
profit. Par exemple, des processus de monitoring de diffé­
rents comportements de santé à l’aide de téléphones por­
tables ou d’ordinateurs de poche ont été mis en place qui 
permettent l’obtention de données auparavant difficiles à 
collecter.1,2

Enfin, l’une des difficultés pour les adultes confrontés à 
ces nouvelles technologies est de suivre le rythme effréné 
des innovations dans ce domaine. Autant les adolescents 
sont capables de maîtriser très rapidement tous ces progrès, 
toutes ces nouvelles avancées technologiques, autant les 
adultes ont, de leur côté, davantage de difficultés à s’adap­
ter. Nous entrons ainsi dans une situation que Margaret 
Mead a qualifiée de société post-transitionnelle,3 dans la­
quelle les informations ne passent plus, comme c’était le 
cas traditionnellement, des anciens aux jeunes, mais bien 
au contraire, des jeunes aux plus anciens. Il s’agit, pour les 
adultes, de le reconnaître humblement et d’y voir une op­
portunité plutôt qu’un risque !

impact éducatif des nouvelles 
technologies

Souvent les parents, les éducateurs, les professionnels 
de la santé, et même les politiciens tendent à diaboliser 
les nouvelles technologies comme une source d’incitation à 
la violence, à la pornographie ou encore comme source de 
conduites de dépendance (surtout envers les jeux en ligne). 
Bien que ce constat s’applique à une minorité d’adoles­
cents, en général vulnérables, la majorité des jeunes, gar­
çons autant que filles, s’adapte relativement bien à ces 
nouveaux outils et leur font dans leur existence courante 
la place qui leur est due.

Dans le domaine de l’éducation et des apprentissages, 
internet constitue une source unique et précieuse d’infor­
mations pour tous les adolescents.4-6 A travers les ressour­
ces de recherche comme Google ou Yahoo, les outils en­
cyclopédiques tels que Wikipedia, ou l’archivage vidéo 
qu’offre YouTube, les jeunes se voient stimulés dans leur 
curiosité et assistés dans la préparation de présentations 
ou de documents. A preuve, une récente étude a démontré 
que l’utilisation modérée d’internet amenait une progres­
sion académique plus favorable, comparée à une non-uti­
lisation ou à un usage excessif.7 Il reste par ailleurs impor­
tant que les jeunes soient accompagnés dans ces décou­
vertes par des adultes et leurs enseignants. D’une part, ils 
sont peu conscients des risques liés au plagiat, et d’autre 
part, ils peinent parfois à utiliser leur esprit critique et à 
faire le tri entre des informations de qualité et des conte­
nus beaucoup moins valides, voire franchement prosélytes. 
Internet représente également un mode de socialisation 
précieux pour les jeunes, qui découvrent à travers les 
forums d’autres personnes de leur âge intéressées par les 
mêmes domaines, peuvent échanger des idées, ceci non 
seulement au plan local, mais parfois au-delà des fron­
tières.8 Les forums de toutes sortes, plus ou moins interac­

tifs, constituent ainsi un potentiel d’échanges stimulants, 
incitant les adolescents à mieux découvrir et explorer leur 
environnement, le fonctionnement du monde qui les en­
toure, voire à développer des idéaux. A ceux des jeunes 
souffrant de manque de confiance, de timidité, voire d’in­
hibition, internet offre la possibilité de faire un premier 
pas pour sortir de leur isolement.8,9

Pour les jeunes souffrant d’un handicap ou d’une mala­
die chronique, le téléphone portable et internet consti­
tuent un moyen de compenser l’isolement dans lequel, des 
hospitalisations fréquentes ou des alitements prolongés, 
leur maladie les plongent.10,11 Ils peuvent notamment, à 
travers des sites spécialisés, échanger des expériences ou 
des émotions avec d’autres adolescents placés dans des 
situations similaires. Certains d’entre eux, surtout à partir 
du milieu de l’adolescence, sont capables d’aller chercher 
sur internet des informations sur leur maladie et sur leur 
traitement, augmentant du même coup le sentiment de 
contrôle qu’ils ont sur leur affection. Finalement, de plus 
en plus de professionnels de la santé utilisent les nou­
velles technologies pour améliorer l’adhérence thérapeu­
tique de leurs jeunes patients, avec des procédés automa­
tiques de rappels de prise de médicaments par exemple, 
ou de rappels de rendez-vous, ou enfin la possibilité de 
leur communiquer les résultats de certains tests de labo­
ratoire.12 Ces technologies soulèvent un certain nombre 
de questions importantes en ce qui concerne le stockage 
et la confidentialité des données qui ne sont actuellement 
pas résolues complètement.

nouvelles technologies comme source 
d’informations sur la santé

Depuis dix à quinze ans, un certain nombre de sites in­
ternet se sont développés à l’intention des adolescents et 
des jeunes adultes pour fournir des informations sur la 
santé, délivrer des messages préventifs, voire répondre à 
des questions individuelles sur des problèmes de san­
té.2,13-15 A l’heure actuelle, il en existe dans différentes 
langues comme l’anglais, le français, l’espagnol ou encore 
le russe (cf. le site suisse romand ciao : www.ciao.ch ou 
encore en anglais www.goaskalice.columbia.edu ou www.
teenagehealthfreak.org). Une partie des sites de ce type 
sont supervisés, voire même entièrement animés par des 
professionnels. Dans cette perspective, il faut souligner le 
rôle important que joue une agence non gouvernementale 
localisée à Genève qui s’appelle Health on the Net (HON/
www.hon.ch),16 qui peut accréditer les sites de cette nature 
et témoigner de leur qualité et de leur sérieux. Il faut en 
effet reconnaître qu’il existe une multitude de sites de na­
ture médicale ou paramédicale dont les contenus sont 
d’une qualité plus que douteuse, quand ils ne proposent 
pas franchement des messages contre-productifs, voire 
dangereux pour la santé.17

Les meilleurs sites pour les jeunes sont ceux qui offrent 
une possibilité d’interaction. Le site Ciao, qui existe de­
puis plus de dix ans en Suisse romande, offre une telle 
possibilité :15 il fournit un accès aux questions posées par 
les jeunes ainsi qu’aux réponses qui leur ont été données, 
et tout le système est régi par un principe de confidentia­
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lité absolue, les questions et les réponses étant fournies 
sous pseudonyme. Ce site propose, outre ce service de 
questions-réponses (avec un moteur de recherche efficace 
par thème), des informations plus globales sur toute une 
série de thèmes comme la santé en général, la sexualité, 
l’usage de substances, la violence, la santé mentale et le 
suicide. Ciao a d’ailleurs, au fil du temps, étendu ses acti­
vités hors du champ de la santé et propose également des 
informations et des échanges autour de thématiques comme 
la religion, la politique, la justice, les loisirs, les relations 
interpersonnelles. De tels sites constituent non seulement 
une très riche source d’informations pour les adolescents, 
mais aussi une ressource en termes de formation : il est en 
effet très utile pour les professionnels qui côtoient les 
adolescents d’aller visiter de tels sites et de voir les repré­
sentations que les jeunes se font de différentes théma­
tiques, de même que les questions qu’ils sont amenés à 
poser. De façon plus spécifique, les jeunes médecins en 
formation peuvent, en lisant les réponses qui ont été ap­
portées aux questions posées sous pseudonyme, réaliser 
de quelle manière on peut adapter son langage et répon­
dre de façon relativement concise à toute une série de si­
tuations.

nouvelles technologies : aussi une 
source de risques

Au-delà des aspects positifs qui viennent d’être énu­
mérés et qui méritent d’être pleinement pris en compte 
par les parents, les éducateurs et les professionnels de la 
santé, force est de reconnaître que l’utilisation des nouvel­
les technologies par les adolescents pose toute une série 
de questions difficiles à maîtriser, voire de risques vérita­
bles. L’un des premiers enjeux réside dans la difficulté pour 
les adolescents de mesurer la validité des informations 
qu’ils trouvent. Dans cette perspective, il est très important 
que les parents et les adultes gravitant dans l’entourage 
de ces jeunes assurent, surtout en début d’adolescence, 
un certain contrôle sur l’utilisation que ceux-ci font de l’or­
dinateur ou de leur téléphone portable. Beaucoup d’ado­
lescents éprouvent de la difficulté à faire la part de ce qui 
est réel et de ce qui est virtuel ; beaucoup d’entre eux ne sont 
pas au fait de la législation en vigueur. Ainsi, certains jeunes 
installent sur les réseaux sociaux tels Facebook et My­
Space, leur blog facilement accessible, des informations 
très confidentielles ou y placent des critiques, voire des 
injures par rapport à des personnes reconnaissables, sans 
se douter qu’ils peuvent être poursuivis pour diffamation. 
Ceci a même mené dans certaines Facultés de médecine 
américaines à des verbalisations et même à l’exclusion de 
certains étudiants.18 D’autres échangent par téléphone 
portable des images pornographiques ou des scènes de 
déshabillage sans réaliser que ces images peuvent en­
suite être diffusées plus largement suite à des erreurs de 
manipulation ou par la volonté de leur récipiendaire.

Un autre risque potentiel a fait l’objet d’un certain 
nombre de publications ces dernières années, celui de ce 
qu’il est d’usage d’appeler le cyberbullying, soit le harcèle­
ment à travers internet :19-21 des adolescents sont pris 
comme cible par certains de leurs camarades ou des ado­

lescents plus âgés et se voient confrontés régulièrement à 
des commentaires dénigrants ou à des menaces. Tout 
comme le harcèlement en cour d’école, une telle conduite 
a des répercussions psychiques manifestes sur les jeunes 
qui en sont les victimes, en termes d’image de soi et de 
santé mentale.

Une thématique encore largement discutée est celle de 
la violence induite par les jeux disponibles en ligne.22,23 Il 
s’agit là d’un vieux débat qui a débuté il y a trois ou quatre 
décennies avec l’apparition de séries plus ou moins vio­
lentes à la télévision. Plusieurs métanalyses effectuées ré­
cemment semblent démontrer un effet incitatif de films et 
de jeux violents, surtout chez les enfants et les jeunes 
adolescents.24,25 Il semblerait donc raisonnable d’éviter 
d’exposer les moins de quinze-seize ans à ce type d’acti­
vité. Reste que le risque de passage à l’acte agressif peut 
probablement être largement réduit par la présence d’adul­
tes responsables, capables de reprendre avec leur enfant 
les émotions et réactions qu’entraînent de tels médias.

Par ailleurs, les scènes de violence et la pornographie 
qui apparaissent souvent sur l’écran sans que les jeunes 
les aient véritablement recherchées, et très spécialement 
lorsque ces activités se font en dehors des adultes, peu­
vent chez de jeunes adolescents, créer des troubles ou une 
distorsion de la perception de la réalité. L’échange d’images 
érotiques, d’obscénités, de plus en plus fréquent grâce aux 
SMS et à travers les blogs signe l’incapacité de très jeunes 
adolescents de discriminer ce qui est privé de ce qui est 
public. Cette nouvelle réalité et ses conséquences sur le 
comportement des adolescents restent malgré tout encore 
à éclaircir. Dans certains cas, le transfert d’informations ou 
d’adresses sur les sites d’échanges et de rencontres peut 
amener les jeunes à affronter des situations potentielle­
ment dangereuses. Ainsi en va-t-il de jeunes filles ou de 
jeunes gens qui prennent rendez-vous avec des personnes 
qui leur sont complètement étrangères en vue d’échanges 
sexuels.

Finalement, un certain nombre de sites prosélytes ont 
été développés, qui encouragent jeunes et moins jeunes 
à l’adoption de comportements spécifiquement dangereux 
pour la santé. Ainsi en va-t-il des sites d’anorexiques 26 ou 
consacrés aux troubles alimentaires, qui fournissent aux 
jeunes des informations sur la manière de poursuivre leur 
maladie. Ainsi en va-t-il aussi de sites incitant à des con­
duites suicidaires,27 ou encore vantant la consommation 
de substances et d’alcool. Ils semblent malheureusement 
influencer le comportement des jeunes qui les consul­
tent.28 Un certain nombre de pays ont développé des pro­
grammes spécifiques visant l’éducation des jeunes gens à 
l’utilisation de ces outils. Force est de constater que si un 
certain nombre d’initiatives semi-privées ont été prises 
dans différents cantons suisses, cela est loin d’être la règle, 
et il est temps que les autorités scolaires et politiques 
prennent la mesure de ce phénomène et y apportent une 
réponse adéquate.

cyberdépendance

La cyberdépendance représente une thématique lar­
gement abordée déjà dans les revues spécialisées.29-31 En 
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effet, un certain nombre d’adolescents, parfois de façon 
très précoce, sont pris dans des conduites de dépendance 
importante vis-à-vis d’internet. Il faut reconnaître qu’il est 
fort malaisé de délimiter une frontière entre un comporte­
ment acceptable et normatif d’une part et un comporte­
ment problématique, voire franchement addictif d’autre part. 
Il n’est ici pas seulement question du nombre d’heures 
passées devant l’ordinateur mais aussi du type d’activités 
menées et des raisons pour lesquelles les jeunes y ont re­
cours. Une définition stricte de la cyberdépendance reste 
encore à établir et plusieurs acteurs souhaitent son éta­
blissement dans les prochains compendiums diagnostiques. 
Malgré tout, un indicateur parmi d’autres est l’incapacité 
que les jeunes auraient à s’extraire de leur activité d’inter­
net même lorsqu’ils ne sont pas directement en présence 
de l’ordinateur. Ainsi, certains jeunes continuent à réfléchir 
à leur partie de jeu ou à leurs échanges le soir, la nuit, à 
l’école, etc. Un autre indicateur est un chamboulement des 
horaires diurnes et nocturnes (avec ou sans troubles du 
sommeil). Un indicateur supplémentaire est sans doute le 
rapport que le jeune établit avec la machine : quelle que soit 
la nature des activités menées par le jeune, les adolescents 
qui voient dans cette activité avant tout une source d’exci­
tation sont probablement plus à risque de devenir dépen­
dants que ceux qui manifestent avant tout le désir d’éta­
blir des contacts avec autrui, de construire des mondes 
imaginaires ou d’explorer des informations contenues sur 
le Net.8 Dans cette perspective, les jeux de type MMORPG 
(massively multiplayer online role-playing game), soit des jeux en 
ligne impliquant de très nombreux joueurs en temps réel, 
comportent un risque de dépendance plus important que 
d’autres formes d’utilisation d’internet, dans la mesure où 
les bénéfices obtenus à travers le jeu augmentent au fur et 
à mesure du temps passé devant l’écran.29

quelle prévention ?
On manque encore de données fiables sur l’efficacité 

plus ou moins grande de diverses mesures de prévention. 
Les quelques propositions qui suivent représentent donc 
plutôt des conseils de bon sens que des stratégies dû­
ment validées. Au sein de la famille, et surtout auprès de 
jeunes adolescents, les parents devraient s’intéresser acti­
vement aux échanges que leurs enfants adolescents en­
tretiennent avec les différents outils multimédias. En dis­

cutant avec eux de l’intérêt qu’ils portent à telle ou telle 
activité, en gardant un dialogue régulier, ils se tiennent au 
courant de l’évolution de leur enfant. L’utilisation de filtres 
s’avère sans doute utile durant l’enfance. A l’adolescence, 
il est probablement important de laisser un certain espace 
d’intimité et de liberté aux jeunes, sans vouloir à tout prix 
tout contrôler, et c’est dans le dialogue que s’installe la 
meilleure des préventions. Certains experts avancent qu’une 
limite d’une à deux heures d’utilisation de ces nouveaux 
médias devrait être privilégiée. Dans une période où inter­
net et ses mondes virtuels changent rapidement, de tels 
types de recommandations précises et figées sont à pren­
dre avec circonspection et un jugement aguerri reste à pri­
vilégier.

L’école devrait également instituer progressivement une 
initiation et une sensibilisation non seulement à l’utilisa­
tion de l’ordinateur et de l’internet, ce qu’elle fait déjà en 
partie, mais aux risques liés à l’utilisation de tous les autres 
instruments électroniques disponibles. Il serait notamment 
utile que le cadre légal et les risques de dérapages de dif­
férentes situations soient explicités auprès de tous les 
élèves à un moment ou à un autre de leur scolarité. Enfin, 
les professionnels de la santé qui rencontrent des adoles­
cents doivent aborder systématiquement, pas nécessaire­
ment au cours de chaque consultation, mais surtout lorsque 
leurs patients consultent pour des problèmes de fatigue, 
de sommeil, ou de déprime, des questions tournant autour 
de l’utilisation d’internet et des nouvelles technologies. En 
effet, les adolescents ne parlent pas du tout spontanément 
de leur comportement dans ce domaine, qu’ils considèrent 
la plupart du temps comme totalement non problématique.
�
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Implications pratiques

Il vaut la peine d’investiguer systématiquement l’usage que 
l’adolescent fait des nouvelles technologies dans toute anam-
nèse ciblant les habitudes de vie

Les parents doivent être encouragés à s’intéresser aux jeux 
et autres activités menées avec l’ordinateur, surtout jusque 
vers l’âge de seize, dix-sept ans

Il faut éviter de diaboliser l’usage d’internet, des jeux électro-
niques ou des sites de messages ou de forum

>
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